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LES AMANTS X

TROMPES ,

PIECE EN UN ACTE

MÉLÉE D'ARIETTES ,

Repréſentée pour la premiere fois à l'Opéra

Comique , fur le Théatre du Fauxbourg

Saint Laurent , le Lundi 26 Juillet 1756.
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ACTEURS.

ÉMILIE.

FINETTE.

DORANT E.

CRISPIN,

La Scene eft à la Campagne , dans la

maifon de Dorante.



LES AMANTS

TROMPÉS,

OPÉRA COMIQUE
-

EN UN ACTE.

SCENE PREMIERE.

FINETTE , CRISPIN.

CRISPIN.

AS-TU bien compris ce que je t'ai

Adit?

Oui.

FINETTE.

CRISPIN.

Peut-on compter fur toi ?

FINETTE , le regardant fixement.

N'as-tu plus rien à m'apprendre ?

CRISPIN.

Non.

A
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FINETTE.

CRISPIN.

Ah , ah!

Hé bien , dis donc , peut-on compter

fur toi ?

FINETTE.

Non.

CRISPIN.

Comment ?

FINETTE.

Non , te dis-je.

ACRISPIN.

Mais encore , quelle raifon ?

FINETTE.

Que veux-tu?

AIR. De tous les Capucins du monde.

Pour réaffir dans cette affaire

Je fens qu'il faudroit faire taire

La probité , la bonne foi.

CRISPIN.

Voilà donc pourquoi tu recules.

FINETT E.

Mon enfant , c'eſt plus fort que moi >

Je ne puis vaincre mes fcrupules .

CRISPIN.

Es-tu folle , avec tes fcrupules ? Une

Soubrette avoir des fcrupules!

FINETTE.:

Monfieur Crifpin , il y a Soubrette &

Soubrette.
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CRISPIN.

AIR. Icifont venus en perfonne.

D'accord , auffi Damis mon Maître ,

Inftruit autant qu'on le peut être

De tafcrupuleufe vertu ,

Et jugeant que dans cette affaire

Ton fecours nous eft néceffaire,

Pour le projet qu'il a conçu ,

Dans fon confeil a réſolu ,

Qu'en attendant certaine aubaine

Dont il prétend payer ta peine :

Tu pourrois pour l'amour de lui ,

Accepter l'écrin que voici ,

FINETTE examinant l'écrin.

AIR. L'autre nuit j'apperçus en fonge.

Oh ! ce n'eft pas que je refufe ;

J'eftime fort Monfieur Damis :

Et même quand je réfléchis

Sur la façon dont il en ufe ,

Je trouve dans fon procédé

Quelqu'apparence d'équité.

CRISPIN.

Ah ! friponne , il y a chez toi plus d'in-

térêt de fcrupule.
que

FINETTE.

Laiffons cela , dis à M. Damis qu'il peut

fe tranquillifer.

CRISPIN.

Tute fouviens bien de la leçon que je

t'ai faite .

FINETTE.

Oh ! que oui.

A.iij
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AIR. Notre espoir alloit faire naufrage.

De Dorante & de fon Émilie

Il s'agit de troubler les ardeurs ,

D'employer quelque fupercherie

Pour femer la haine dans leurs cœurs.

CRISPIN.

Tout jufte .

FINETT E.

Pour que Damis dans ce remû-ménage ,

De fon Oncle empaume l'héritage

Sans Compétiteurs.

CRISPIN.

Sans doute , car , vois-tu , M. Dorante

ne fonge à fe marier que pour punir fon

Neveu , dont il eft mécontent.

Ah , ah !

FINETT E.

CRISPIN.

C'eſt pour cela qu'il a choiſi la petite

Émilie, qui n'eft pas de plus grande naif-

fance que toi , & qu'il éleve avec toi dès

l'enfance.

FINETTE.

Pour un homme de fon âge , il a de bons,

yeux .

CRISPIN.

AIR. Lefameux Diogene.

Emilie eft gentille ;

Oui , mais la pauvre fille

N'a rien.
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FINETTE.

Je le fçais bien .

CRISPIN.

Et c'est pourquoi Dorante

L'éleve dans l'attente

De former ce lien.

Il veut en l'époufant lui donner tout fon

bien, pour fe venger , dit-il , d'une façon

plus éclatante.

FINETTE.

Et plus douce , mais il n'en eft pas en-

core là ; laiffe-moi faire , avant qu'il foit

peu , je veux les mettre au point de ſe dé-

teſter.

CRISPIN.

AIR. Comme un coucou.

Mais , quel fera ton ftratagême ?

Car il me paroît entre nous ,

Qu'ils s'aiment d'un amour extrême.

FINETTE.

Hé bien ,

Il faudra les rendre jaloux.

CRISPIN.

Cela ne fera pas difficile : mon maître a

déja eu foin de faire tenir à Dorante une

lettre anonime , fans doute pour lui don-

ner quelques foupçons fur la fidélité de fa

Maîtreffe.

FINETTE.

Tant mieux .

A iv
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AIR. de Joconde.

A fon rétour , il va venir

Me confier fes craintes ;

Mes difcours fauront lui fournir.

D'autres fujets de plaintes.

En déguifant adroitement

Certaines circonstances ;

Je veux qu'il croye aveuglément

Les moindres apparences.

CRISPIN.

Bravo !

FINETTE.

AIR. Je ne veux point troubler votre ignorance.

De fa froideur , Émilie inquiette ,

Voudra peut-être en favoir les raifons :

Feignant d'entrer dans fa douleur fecrette,

Je donnerai matiere à fes foupçons.

CRISPIN.

A merveilles.

FINETTE.

De ton côté, fi tu peux tramer quelque

chofe qui puiffe fervir à notre projet , quoi-

que cependant il n'eft pas à propos qu'on

te voye trop ici.

CRISPIN.

n'y fuis
pasOh ! je ne crains rien , je n'y

connu, & puis de la façon dont j'y paroî-

trai.....

FINETTE.

CRISPIN.

Comment cela?

Ne t'embarraffe pas. J'ai auffi mon rôle
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à jouer dans tout ceci. Songe feulement

à me feconder. Il y a pour nous quelque

chofe à gagner : agiffons de concert , &

nous partagerons le profit.

FINETTE.

J'y confens volontiers.

DUO.

AIR. Travaillons avec courage.

Uniffons , uniffons notre induftrie ;

Sans un peu de fourberie ,

Sans un peu de tricherie ,

Que feroit-on dans la vie?

La probité par tout pays

Chancelle , chancelle.

A l'intérêt , l'honneur foumis

Ne bat plus que d'une aîle."

SCENE II.

ÉMILIE , FINETTE , CRISPIN.

ÉMILIE chante avant d'être apperçue.

AIR. Regnez avec douceur.

REVENEVENEZ cher Amant ,

Revenez
promptement.

FINETTE à Criſpin.

Je crois entendre Émilie , fauve-toi.

CRISPIN.

Je m'enfuis , mais je ne tarderai

revenir.

pas
à

Ilfort.
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>

AIR. No. I.

ÉMILIE reprend l'Ariette.

2

Revenez cher Amant

Revenez promptement ,

Mes vœux impatients

Comptent les moments.

Loin de vous je languis,

Loinde vous je gémis ,

Diffipez mes ennuis ,

Objet de mes Amours

Mais revenez toujours ,

Toujours fidele;

Mes vœux impatients,

Comptent tous les moments.

Preffez votre retour

Cédez à mon amour

Qui vous appelle.

Comblez mes tendres defirs

Volez , ramenez les plaifirs.

FINETTE.

,

Peut-on vous demander à qui tout cela

s'adreffe ?

ÉMILIE.

Ne le vois-tu pas bien ? C'eſt à mon cher

Dorante.

FINETTE.

C'eſt à mon cher Dorante ! Vous dites

cela bien tendrement !

ÉMILIE.

Comme je le penſe.
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AIR No. 2.

Pour l'Objet qui regne dans mon ame ,

Je ne veux ni cacher ma flamme ,

Ni déguiſer mon penchant ,

Sans rougir , fans craindre de blâme ,

Je puis hautement ,

Chanter mon Amant.

De cet aveu , pourquoi me faire un crime ?

Tout confpire pour mon Vainqueur.

Le devoir , l'amour , l'eftime ,

Sont les noeuds qui captivent mon cœur.

Pour l'objet , &c.

FINETTE.

Voilà ce qui s'appelle du délicat , du

vif, du paſſionné ! A ce que je vois , Do-

rante en vous aimant , n'a pas affaire à

une ingrate.

ÉMILIE.

Oh , je t'en réponds.

FINETTE.

AIR. Du Prévôt des Marchands.

Je gagerois bien entre nous ,

Qu'il eft moins amoureux que vous.

ÉMILIE.

Pourquoi ?

FINETTE.

C'est que....

ÉMILIE.

Dis donc , Finette.

FINETTE.

Ah! vous vous allarmez trop

ÉMILIE.

C'eft

τότ

que ton difcours m'inquiette ,
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FINETTE.

C'est justement ce qu'il me faut.

C'eft que.... oh , dame.... que fais-je ,

moi ? Quand il eft parti d'ici , c'étoit pour

terminer quelques affaires dont la conclu-

fion devoit hâter votre mariage. Tout ce-

la ne devoit l'occuper que huit jours , &

en voilà quinze de paffés.... c'eft qu'appa-

ÉMILIE.

remment....

Hé bien , que veux-tu dire ? Voyons

donc.

FINETTE.

Oh , dame.... c'eft
qu'apparemment.....

ÉMILIE.

Il a changé de fentiments ?

AIR.Jolicœur n'eft point volage.

Quoi! tu foupconnes fa flamme ?

FINETTE
.

Dieu m'en garde. ... Mais....

ÉMILIE. ·

Quoi ? mais !

FINETTE.

Le connoiffant moins , Madame

En honneur , je le pourrois.

ÉMILIE.

Oh cela ne fe peut pas.

FINETTE.

Vraiment non , cela ne fe peut pas.

ÉMILIE.

Non , ma chere Finette , Dorante n'a
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point les défauts de fon fexe , il m'aime de

bonne foi ; fi tu favois quand il me parle

de fa paffion , avec quelle franchiſe , quelle

amitié ! on ne fe trompe point à ces cho-

fes- la .

AIR . N° . 3 .

Lorfque deux cours d'un tendre feu

Cherchent tous deux à faire l'aveu ,

Un certain air de vérité ,

Prouve à tous deux leur fincérité.

De la nature,

Quand l'impofture

Veut imiter les doux accents ,

Un amour fincere

Perce le myftere ,

Et rend fes efforts impuiffants.

FINETT E.

>

Oh ! que oui , tout ce qu'on pourroit

craindre, c'eft que Dorante n'eût fait des

réflexions ; car enfin , vous êtes jeune , bel-

le , fage , & fans contrédit vous le valez

bien ; mais il eft riche , fon bien & fa naif-

fance le mettent beaucoup au-deffus de

vous. Que fait-on , fi la honte de fe méfal-

lier.... Mais comme vous dites , cela ne ſe

peut pas.

ÉMILIE.

AIR. Tout roule aujourd'hui dans le monde.

A ce point feroit- il parjure ?

Quelle crainte vient me faifir ?

Mais ce foupçon lui fait injure ,

1
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Rien ne l'oblige à me trahir ,

Par mon nom , ni parmes richeffes ,

Je n'ai point furpris fon amour ,

Et j'étois avant fes promeffes ,

Tout ce queje fuis en ce jour.

Cependant il m'a donné fa parole , &

avec ferments.

FINETTE.

Et ne font-ils pas tous comme cela ?

AIR. No. 4.

Dans l'excès de fa tendreffe

Voyez un cœur amoureux

Flatter l'Objet de fes voeux ,

Il promet à fa Maîtreffe

En l'élevant jufqu'aux Cieux ,

Une place entre les Dieux .

Dans fon ivreffe

Tout eft poffible à ſes feux.

Mais bien-tôt le charme ceffe ;

A cet amour généreux

Succede un mépris honteux :

D'une chaîne qui le bleffe ,:

Déja l'Époux orgueilleux ,

Voudroit oublier les noeuds.

Un Amant dans fon ivreffe

Promet tout à fa Maîtreffe

Tout eft poffible à fes feux.

;

Le charme ceffe

A cet amour généreux

Succede un mépris honteux :

D'une chaîne qui le bleffe,

Il fe reproche les noeuds.
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ÉMILIE.

Ah ! de grace , Finette , laiffe-moi : tes

réflexions me chagrinent.

FINETTE.

àpart. C'eftbienmon deffein.haut . Bon,

bon , vous prenez les choſes trop férieufe-

ment. Je vous dis mes conjectures ; mais

au bout du compte on peut fe tromper.

EMILIE.

AIR. Petits moutons gardez la plaine.

Je ne fais quel effroi m'agite.

FINETTE.

Dans la triſteffe où je vous vois,

Quoi vous voulez que je vous quitte.

ÉMILIE.

Eh oui , te dis- je , laiffe-moi.vin

FINETTE.

à part. Si Dorante eft auffi prompt , à

prendre l'alarme , cela n'ira pas mal. Allons

voir maintenant ce qu'eft devenu Criſpin.

( Ellefort. )

A

SCENE III.

EMILIE feule.

L'entendre, les promeffes de Doran-

te n'ont rien qui doive me raffurer.

Ah! j'ai bien peur qu'elle ne dife vrai : ſon

filence depuis huit jours ne m'annonce que

tropfon refroidiffement.
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AIR. Donnez moi deux cœurs.

Quelle cruauté !

Si l'inconftant m'abandonne

Quelle cruauté !

Eft-ce le prix qu'il me donne?

Penfe-t-il que je lui pardonne ?

De ma victoire

J'ai trop préfumé , de ma victoire ,

Et trop peuménagé ma gloire.

Quel triomphe ! quelle gloire !

Quelle victoire !

D'enchaîner un coeur volage ,

Qui de fes fers fe dégage ,

Sans amour , fans fidélité !

Quelle cruauté !

Si l'inconftant m'abandonne ,

Mais hélas ! mon cœur lui pardonne.

Non , je ne puis le croire ! Hé quoi dans

le temps que Dorante s'occupe fans doute

des moyens de me rendre heureufe , j'ofe

le foupçonner d'infidélité !

AIR. Il a lafin' montre augouffet.

Si je l'aimois moins tendrement

Je crandois moins en ce moment.

Hélas ! pardonne cher Amant

C'eſt l'Amour qui t'accuſe

Comme c'est lui qui t'excufe.

SCENE IV.
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SCENE IV.

ÉMILIE , CRISPIN , travesti en

Marquis Gafcon.

Finette au fond du Théatre.

FINETTE d Crifpin.

E voilà très-bien déguifé , fonge main-

tenant à foutenir comme il faut ton

perfonnage.

CRISPIN.

Oh! laiffe-moi faire. ( à Emilie ) Hé! je

la retrouve enfin cette belle Émilie qui

vouloit m'échapper. 1

AIR. Amis , fans regretter Paris.

Sandis le tour eft inhumain ,

Et fa fuite me pique :

J'irois pour lui donner la main

Au-delà du Tropique.

EMILIE à part.

Quel eft cet homme-là ? ſa figure me

femble bien équivoque.

CRISPIN.

Vous mé régardez à deux fois , vous né

rémettez pas le Marquis d'Adonifac. J'é-

tois à Paris dé vos voisins , & tout lé jour.

AIR. Ah Ima voifine , es-tu fâchée,

En fecret épris dé vos charmes,

Jé vous lorgnois.

Forcéde vous rendre les armes ,

B
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Jé foupirois ,

Mon cœur ici je vous apporte.

ÉMILIE.

Qu'ai-je entendu !

CRISPIN.

Jé fuis , ou lé Diable m'emporte ;

Jé fuis vaincu.

Monfieur !

ÉMILIE.

CRISPIN.

Oui , Madame , j'arrive ici chargé des

régrets dé tout Paris , mais peu m'importe

fa douleur, c'eft la mienne, fandis , qui né

peut fé décrire.

AIR. Tout roule aujourd'hui dans le monde.

Dé cé départ inconfolable,

Jé courois envain fur vos pas ,

En donnant millé fois au Diable

Lé raviffeur de vos appas

Mais l'Amour m'a prêté fes aîles

Pour voler après cé larcin :

Mon impatience , fans elles ,

M'eût fait expirer en chemin.

ÉMILIE.

Vous êtes vif , Monfieur.

CRISPIN..

Si jé lé fuis , mon ardeur eft extrême ,

comme vos charmes : l'Amour s'eft fervi

d'eux pour m'enforceller ; mais vous frau-

dez fes droits , & jé vous cite à fon tribu-

nal.
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à part.

ÉMILIE.

L'Original ! haut. Vous me faites un pro-

cès , vous pourriez le perdre.

CRISPIN.

3

Jamais je n'en perds , j'ai lé juge pour

moi.

AIR. Cotillon couleur de rofe.

C'est lui qui vous condamne d'avance

A m'aimer autant qué jé lé fais.

ÉMILIE.

Finiffez , Monfieur , ouje fuis de votre préſence ;

Carje ne veux plus avoir avec vous de procès.

CRISPIN.

En cé cas votre cœur dé l'inftance

Doit , ma Reine , payer tous les frais.

A quand la fin dé vos rigueurs ?

Il faut qué cé jour en décide :

Sinon, j'expire , jé mé meurs ,

Et vous ferez un homicide.

N'ordonnez pas

... Dé mon trépas :

Lé coup feroit trop perfide ;

Un peu d'amour,

Et dé rétour ,

Et vous allez mé rendre au jour.

Allons ,ma Reine , vous êtes belle ; mais

l'Amour vous rendra raviffante , & jé veux

s'il ſé peut augmenter vos charmes.

ÉMILIE.

J'en fuis peu curieuſe ; tels qu'ils font

je m'en contente .

Bij
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CRISPIN.

Ils né font point à vous , & vous les dé-

vez au plus parfait dé tous les Amants.

J'en dois rendre compte à l'Amour. Quelle

réponſe lui ferai-je ?

ÉMILIE.

Qu'il rifque de les effacer , s'il fe fert de

vous plus long-temps.

CRISPIN.

La belle Émilie a dé l'humeur , votre

conquête mé coûtera ; mais n'importe , jé

vous épouse, c'eft une affaire conclue.

ÉMILIE. '

AIR. Laiffez-moi mon indifférence.

Ce n'eft point par la violence

Qu'un Amant peut fe faire aimer.

Son ardeur, fes foins , fa conſtance ,

Ontfeuls le droit de nous charmer :

A fon gré notre cœur fe donne ;

Mais la force ne l'obtient pas.

L'Hymen eft toujours fans appas ,

Si ce n'eft l'amour qui couronne.

Ce n'eft point , &c.

CRISPIN.

Hé bien , vous mé fixez , & jé fuis à

vous pour la vie ; mais il faut mé paffer bail.

Vous né répondez rien , vous craignez lé

danger , vous lé fentez , je vous tiens .

EMILIE voulant fortir.

Et moi , je n'y puis plus tenir.

CRISPIN la retenant.

Arrêtez, voici lé meilleur.
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AIR. Ah ! voilà donc cet objet radieux.

Dé tout mon bien,

Par cé charmant lien ,

Jé vous fais don , adorable Émilie ,

Dé tout mon bien ;

Par cé charmant lien ,

Vous jouirez fur ma foi

Comme moi.

Terres , châteaux ,

Maifons , chévaux ,

Laquais, Coureurs ; car c'eft là ma folie ;

Meubles brillants

Habits galants ,

Contrats , bijoux ,

Né feront qué pour vous.

Les doux plaifirs

&

Préviendront vos defirs :

Pour refferrer le beau noeud qui nous lie

Les ris , les jeux ,

Sans ceffe pour tous deux

Feront couler les jours les plus heureux.

ÉMILIE.

Je vous fuis obligée , mais vous devez

favoir que je fuis attachée à Dorante par

l'amour& lá reconnoiffance.

CRISPIN.

AIR. Non je ne ferai pas.

Laiffez au froid Dorante achever fon automne •

Et vénez avec moi , mon aimable Pouponne ?

Lafortune vous rit , connoiffez-en le prix :

Chacun fait qué jé fuis un dé fes favoris .

Biij
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ÉMILIE.

durables.
AIR. Nos plaifirsferont peu

De l'Amant qui regne en mon ame ,

Je ne fais prifer que l'ardeur ,

L'Amour feul fuffit à ma flamme ,

Et lefentiment à mon coeur.

CRISPIN.

Erreur! quelle trifte vie pafferiez-vous

avec lui , toujours vis-à-vis l'un dé l'autre!

quel état !

AIR. Pour foumettre mon ame.

Jé veux qué dé mon ame

Paris apprenne l'ardeur 2

Qu'on célébre ma flamme

Mes tranfports & mon bonheur

Qu'en l'honneur dé ma conquête ,

On chante les plus beaux vers,

Et qu'une brillante fête

L'annonce à tout l'Univers.

ÉMILIE.

9 Ciel ! que dites-vous ? Sied-il bien à

un Amant de publier ainfi....

CRISPIN,

Cap de bious , c'eft lé grand ton,

ÉMILIE.

AIR. Cependant je vais ,

L'Amant délicat ,

Craint toujours l'éclat ;

Il ne cherche à plaire

Que dans le myftere,

De l'objet vainqueur,

Qui regne en fon cœur ;
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Il a foin de taire

La ind
re fav

eur
.

CRISPIN.

Hé bien , jé m'accommoderai du filen-

ce , & jé contractérai clandeftinément . Né

métenez donc plus rigueut , acceptez mon

cœur, ma main & ma fortune , tandis qué

jé vous les préſente. Demain peut-être il

néferoit plus temps.

ÉMILIE.

Vos offres ne me tentent point , vous

dis-je.s

AIR. D'une vaine crainte No.794

Ma vive tendreffe ,

Seule m'intéreffe.

Mavive tendreffe

Suffit à mes vœux.

Non , non la richeffe

Ne rend point heureux.

J'obtiens ce que j'aime.

Ah ! Dieux quel plaifir

D'un bonheur fuprême

Mon cœur va jouir.

A l'Amant que j'aime !

Mon cœur va s'unir.

Quel plaifir !

A l'Amant que j'aime ,

L'Hymen ya m'unir

D'un bonheur fuprême.

Mon cœur va jouir.

CRISPIN.

Jéfuis étonné de cette réfiftance , jé né

Biv
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fuis point fait pour effuyer un refus.... Je

né mé rébute cependant pas. Vous voulez ,

jé lé vois , me faire acheter mon bonheur.

Soit , il en vaut la peine .

Il lui prend la main .

AIR. Des Proverbes.

Cet air charmant, cette mine friponne,

Cé tein , ces yeux valent tous mes trésors.

ÉMILIE.

Laiffez Monfieur,

Jé veux.....

CRISPIN.

Qué jé laiffe Mignone.

ÉMILIE.

Finiffez ou je fors."

CRISPIN, en baifant la main.

Oui , jé veux fur cette main rondelette ,

coler mille baiſers dé feu.

Et oui

ÉMILIE.

AIR. Nousfommes précepteurs .

Encore !

CRISPIN.

Ah! l'aimable pudeur ,

Lé charmant embarras , Madame

Vous m'aimez , fandis.

ÉMILIE.

Moi , Monfieur !

CRISPIN.

Vos yeux décelent votre flamme.

Voilà l'aveu que j'attendois. Adieu , jé

vais ordonner les apprêts brillants dé nos
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noces, né vous impatientez pas , jé reviens

dans l'inftant .

Il fort en faifant desfignes à Finette , & chante.

Chantez la victoire éclatante >

Qué remporte lé tendre Amour.

SCENE V.

ÉMILIE , FINETTE.

FINETTE.

OILA un petit Seigneur qui me paroft

affez content de lui.VOLL

de

ÉMILIE.

C'eſt une preuve qu'il fait ſe contenter

peu de choſe.

FINETTE.

Vous le connoiffez fans doute ;

ÉMILIE.

Non, mais il fait comme fi cela étoit.

AIR. On n'aime point dans nosforêts.

De Paris il vient tout exprés ,

Preffé d'un ardeur non commune

Pour faire hommage à mes attraits

De fa main & de fa fortune.

FINETTE.

Et c'eft quelque chofe de bon?

ÉMILIE.

Il le dit , mais il eft Gafcon.

FINETTE.

Cela eft vrai , le préjugé eft contre lui.

Cependant....

8
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ÉMILIE.

Cependant je l'ai refufé , non pas par

cette raiſon au moins ; il feroit cent fois

plus riche que cela me feroit égal .

FINETTE.

Mais fi Dorante venoit à changer de

fentiment?

ÉMILIE.

La même choſe.

AIR. L'Amour m'a fait la peinture.

S'il trompoit mon eſpérance

S'il négligeoit mes appas ;

J'irois loin de fa préfence

Gémir de fon inconftance

Et ne l'imiterois pas.

Elle veut fortir.

FINETTE.

Où allez-vous donc ?

ÉMILIE.

Me renfermer jufqu'à fon retour. Je

crains d'être encore expofée à quelque vifi-

te importune. Si tu recevois de ſes nouvel-

les , ne manque pas de m'en donner fur le

champ.

FINETT E.

Cela fuffit.

Émiliefort.

1
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JUSO

SCENE V I.

FINETTE feule.

Usqu'ici cela ne va pas mal : fi je réuſſis

auffi bien du côté de Dorante , notre

affaire eft dans le fac. Refte à favoir com-

ment Damis en agira !.... Mais je fuis bien

bonne de travailler pour lui , je devois fai-

re fa fortune , je puis faire la mienne , ceci

mérite attention .

AIR. Au milieu du cours.

Quoi ! fera-t-il dit

Qu'en ourdiffant cette trame ,

J'en aurai le blâme ,

Et lui le profit ?

Comment , tout le bien

Qu'Émilie a droit d'attendre ,

Damis va le prendre ;

Et je n'aurai rien ?

´. Nenni , par ma foi

Je fens que je dois

Songer plutôt à moi

?

?

Qu'à fervir ce petit-Maître.

Il faura du moins

Que quand on fait agir un traître

Tôt ou tard on doit être

Dupe de fes foins ,

Oui, oui , faififfons

Le bonheur qui fe préfente.

peu que Dorante
Pour
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Goûte mes raifons:

D'un feul coup je veux ,

Si le fort me favorife ;

Quoique l'on en dife ,

Les tromper tous deux.

Songeons feulement en attendant fon

retour.... Mais n'eft-ce pas lui queje vois?

Juſtement : oh ! oh ! Sans nous avoir pré-

venues , ceci cache quelque myftere. Tâ-

chons de pénétrer ce qu'il a dans l'ame ,

& nous agirons en conféquence .

SCENE VII.

DORANTE , FINETT E.

DORANTE, d'un air inquiet , & tenant une let

tre à la main.

Il lit.

AIR. Quandofciolto.

COMMENOMMENT percer ce Myſtere !

Je cherche & crains la lumiere.

Voyons ,

Relifons.

Hélas ! que vais-je faire ?

Hé ! pourquoi vouloir fortir,

D'un doute que je dois chérir ?

Ah ! je tremble de m'éclaircir.

Votre Émilie eft parjure .

Croirai-je ce qu'on m'aſſure ?
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Ou n'eft-ce qu'une impoſture?

Quelle peine!

Quelle gêne !

Oui, quandj'en devrois mourir

De ce doute je veux fortir ;

Mais je tremble de m'éclaircir.

Quand je fonge ,

Qué ce menfonge

Vient peut-être

De quelque traître,

A peine fuis-je le maître

De retenir ma fureur.

Oui , tout me le fait connoître,

C'eſt un traître ,

Oui , fans doute , c'eſt un traître ,

Qui fous un mafque trompeur

Eft jaloux demonbonheur.

Comment percer ce myftere ,

FINETTE. !..

&c.

Ah! vous voilà , Monfieur , vous nous

avez bien inquiettées, Mlle Émilie va être

bien contente. Je cours vîte l'avertir.

DORANTE.

Un moment , Finette , rien ne preſſe.

J'ai quelque chofe à te dire auparavant.

FINETTE.

Qu'est-ce que c'eft ?

DORANTE la tirant en particulier.

Écoute....

FINETTE.

Que va-t-il me dire ?
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fe

< DORANTE myfterieufement.

Écoute.... (d'un air contraint) comment

Émilie ?
porte

FINETTE à part.

Le beau fecret ! haut,très-bien,Monfieur,

eft-ce là tout ce que vous avez à me dire ?

DORANTE.

Dis-moi.... M'aime-t-elle bien ?

FINETT E.

Mais je crois qu'oui.

Tu crois ?

DORANTE.

FINETT E.

Affurément elle vous aime , ce n'eft pas

d'aujourd'hui que vous le favez .... Auriez-

vous quelque raifon d'en douter ?

DORANTE.

Moi , oh ! non , je lui rends bien juſtice.

FINETTE.

Cependant vous avez l'air inquiet.

DORANTE.

Air . De Catinat .

J'ai quelques ennemis à me nuire attachés

D'autant plus dangereux qu'ils fetiennent cachés.

FINETTE.

Qui pourroit contre vous s'élever aujourd'hui ,

Vousqui n'avez pour but que le bonheur d'autrui?

DORANTE.

AIR. Reçois dans ton galetas

Regarde ce qu'on m'écrit,

Tu vas en être furpriſe.

Il lui donne la lettre qu'il tenoit.

1
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1

à part.

FINETTE.

Faut il croire tout ce qu'on dit.

Il eft dans une rude crife.

DORANTE.

"Oui , c'eſt d'un traître ou d'un ami

Que vient la lettre que voici .

après que Finette a lû la lettre.

3

àpart.

AIR. Mon cher Blaife.

Qu'en dis-tu ?

FINETTE.

Monfieur, difpenfez-moi......

DORANTE.

Non, non , dis-moi qu'en dois-je croire ?

Parles donc.

FINETTE.

Monfieur , difpenfſez-moi.......

DORANTE.

Je ne veux m'en fier qu'à toi.

FINETTE.

Du Marquis ici plaçons l'hiftoire ,

Elle y viendra tout au mieux ;

Ce que tantôt j'ai vu de mes yeux ,

Sans rien inventer ,

Suffira pour l'inquietter.

DORANTE.

Qu'en dis-tu ?

FINETTE.

Monfieur, difpenfez-moi ....

DOR ANTE.

Non, non, dis-moi , qu'endois je croire.

Parles donc.

FINETTE.

Oh ! non, diſpenſez- moi ....
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DORANTE.

Je ne puis m'en fier qu'à toi,

FINETTE.

AIR. Mais demandez moi.

Apprennez..... J'ai peur....

DORANTE.

Ne crains rien .

FINETTE.

Apprenez donc qu'en votre abfence,

Un Marquis Jeune & riche...

DORANTE.

Hé bien ?

FINETTE.

Enfin un Seigneur d'importance ,

Si j'enjuge par l'apparence :

D'Émilie a tenté le cœur

Etque
fans trop

de répugnance.

Elle a vû naître cette ardeur.

DORANTE.

Es-tu bien fûre de cela ?

FINETT E.

A vous dire vrai , je n'en jurerois pas.

Je parle d'après ce que j'ai vû.

DORANTE.

Quoi! tu les as vus ?

FINETTE.

Oui .

DORANTE.

Et entendus ?

FINETTE.

Non , j'étois trop loin pour cela .

DORANTE
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DORANTE avec émotion ,

Et
que

difoient-ils ?

FINETTE.
#

Je vous dis queje ne les ai pasentendus,

AIR. Mufette de
Desbroffes.

En cet endroit tous les deux tête à tête

Je les voyois fe parler de fort près :

Elle , d'abord
méprifant fa conquête

De tous côtés portoit des yeux diftraits ;

Mais un regard , indifférent peut- être ,

Peut- être auffi qu'Amour l'avoir conduit

Sert de prétexte à l'ardent petit-maître

Et par degrés fa flamme s'enhardit,

AIR. Queje regrette mon Amant !

Bientôt illui prend unemain

Puis avec tranfport il la preffe ;

On la retire , mais foudain ,

Il la reprend avec tendreffe,

Y cole un baifer.... puis .......

DORANTE.

.hororComment ?

Que faifoit-elle en ce moment?

FINETTE.

Elle boudoir,

Se fâchoit,

Menaçoit ,

S'irritoit

Si froiblement

Qu'il
recommençoit fur le champ.

DORANT E.

AIR. Dormir eft un temps perdu.

Mais fait-elle en
m'offenfant

Ce qu'elle hafarde ?
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FINETTE.

Avant d'éclater pourtant

Il eft bon de prendre garde.

Crifpin encore travesti paroît fortir de chez

Emilie, & traverfe le Théatre en affectant defe

cacher.

DORANTE agité.

Finette .....

FINETTE , feignant de ne pas entendre.

Il faut par vos yeux……….

DORANTE.

Finette....

FINETTE.

Examiner mieux....

DORANTE.

Finette , tiens , regarde.

AIR . Non , non, je n'en veux pas d'avantage.

Regarde donc , je te prie.

FINETTE.

Hélas ! je n'en vois que trop.

DORANTE.

On fort de chez Émilie .

FINETTE.
8

C'eſt le Marquis de tantôt.

DORANTE.

Le Marquis! Ah ! quel outrage!

FINETTE.

Mais peut-être l'éconduit-on.

DORANTE.:

Et non , non , non ,

Ne m'en dis pas davantage.
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FINETTE.

à part. Je crois qu'il eft temps de le

mettre aux priſes. Annonçons à Émilie

l'arrivée de Dorante.

SCENE VIII.

DORANTE feul.

AIR. Le Nocher loin du rivage.

MONON cœur fe livre à la haine

Rompons une indigne chaîne :

Que tout mon courroux éclate,

Contre une ingrate.

Ma
vengeance

Va la bannir,

12.0 A

L'Amant jaloux , quand on l'offenfe

Doit y voler pour en punir.

Mon cœur fe livre à la haine

Rompons une indigne chaîne ;

La
rage

Eft mon
partage.

Oui , ma
vengeance

Va la bannir.

L'Amant jaloux , quand on l'offenfe ,

Doit y voler pour en punir.

C ij
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SCENE IX.

DORANTE , EMILIE.

EMILIE entrant avec empreſſement.

AIR. Ne v'ld-t- il pas que j'aime !

Qu
Uor ! c'est vous , quel raviffement !

C'est vous , mon cher Dorante ;

Jour heureux , je vois mon Amant.

Ah! queje fuis contente ?

DORANTE.

Arrête , & réſerve ces tranfports pour

un autre.

ÉMILIE.

Que dites-vous ? .... Dorante.

DORANTE.

Arrête , te dis-je , de quel front ofes-tu

te préfenter devant moi ?

ÉMILIE.

O Dieux ! quel accueil !

DORANTE.

C'eſt celui que mérite la plus perfide &

la plus ingrate de toutes les femmes.

ÉMILIE.

AIR. Que n'a-t-elle.

De quels noms m'appellez-vous.

Ciel ! ô Ciel !

DORANTE.

Ils font encor trop doux.
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ÉMILIE.

Qu'ai -je fait ?

DORANTE.

Redoute mon courroux.

ÉMILIE.

Eclairciffez vos foupcons jaloux.

Qu'allez-vous me réprocher ?

Ah ! daignez ne me le plus cacher.

DORANTE.

Va , n'efpere pas de me toucher ,

Et crains de m'approcher.

ÉMILIE.

Quoi! fans m'entendre ,

Dorante ne m'aime-plus !

Et mes pleurs font fuperflus !

A ce coup devois-je m'attendre

Et nos nœuds font ils rompus ?

Ah! laiffez-vous attendrir.

DORANT E.

Non , je brave qui m'a pû trahir ,

Déformais je ne veux que hair.

ÉMILIE.

C'en eft fait , je n'ai plus qu'à mourir.

Mon cœur vous aima toujours;

Je le jure.

DORANTE.

Quitte ces détours.

ÉMILIE.

Je fuccombe.

DORANTE.

Cherche du fecours :

Que m'importent tes jours ?

C iij
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ÉMILIE.

àpart. Finette me l'avoit bien dit , haut.

Cruel n'étoit-ce pas affez de m'abandon-

ner , fans m'accabler encore de reproches.

qui ne mefont pas dus. Mais quoi !

AIR. Quand le péril.

J'attefte en vain mon innocence :

Si votre cœur n'a plus d'amour

Je ne fuis coupable en cejour

Que par votre inconftance.

DORANTE.

AIR. Tant de valeur.

Je dédaigne de lui répondre ,

Et je crains encor d'éclater.

La perfide ofe m'infulter ,

Quand je puis d'un mot la confondre

ÉMILIE.

Hé bien ! parlez , Monfieur, que je fa-

che au moins la caufe de ma difgrace : ap-

prenez-moi mon crime.

DORANTE.

Quelle audace ! quoi ! Vous ofez ....

ÉMILIE.

Oui j'ofe , vous m'accufez de perfidie ;

il faut me convaincre.

AIR. No. 9. Nou boli pardouna.

Vous ne devez rien ménager ,

Si j'ai pû devenir volage :

Cruel , ceffez de m'outrager,

Ou prouvez-le-moi davantage.

Vous ne devez rien ménager,

Si j'ai pû devenir volage.
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DORANTE.

Son affurance redouble ma fureur.

ÉMILIE.

AIR. Nousfommes Précepteurs d'amour.

Ne vous laiffez pas prévenir.

On croit aisément une offenfe ;

Mais l'Amant trop prompt à punir ,

A fouvent pleuré ſa vengeance.

Dorante , mon cher Dorante , craignez

d'écouter trop facilement des foupçons.....

DORANTE,

C'en eft trop.

AIR. Quel effroi.

Ote-toi de mes yeux ,

Ingrate , volage :

Je connois l'outrage ,

Que tu préparois à mes feux.

Tremble , perfide ,

La fureur me guide.

Dès cejour ,

L'Amour

Outragé ,

Sera vengé.

Je te vois gémir ,

Tu crois m'éblouir :

Vains détours qui raniment ma rage !

C'en eft fait , volage

Mon cœur fe dégage.

Sans crainte fuis tes nouveaux nœuds.

Qui cruelle

Infidelle , i

Ton ardeur nouvelle i

Peut déformais fixer tes voeux ,

1 89%C iv
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1

Je romps mes noeuds ,

J'éteins mes feux .

ÉMILIE.

C'en eft fait, je le vois , vous me quit-

tez , & pour jamais. Oubliez-moi , Mon-

fieur , portez ailleurs des vœux qui fai-

foient mon bonheur. Je ne vous trouble-

rai plus de mes plaintes importunes.

SCENE X.

Elle fort.

DORANTE , FINETTE.

à part.

Vo

FINETTE.

OICI l'inftant favorable pour l'exécu-

tion de mon projet , laiffons un vain

fcrupule , qui me donneroit un ridicule de

plus & du profit de moins .

à Dorante d'un air trifte.

Émilie fort d'ici toute en pleurs , je

crains que fon infidélité n'ait trop excité

votre colere.

DORANTE.

Oui , Finette , je viens de me venger ,

j'ai rompu tout-à-fait avec elle.

FINETTE.

Quoi ! tout-à-fait vous la quittez.

DORANTE.

AIR. No. 10. Vit-on jamais à tant d'attraits.

C'est pourjamais.
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FINETTE à part.

Quel doux eſpoir !

DORANTE.

Non , je ne veux plus la revoir. bis.

FINETTE.

Mais eft -elle fi coupable ?

J'ai peine à croire cela .

DORANT E.

Ah ! le trait eft exécrable ,

J'en rougis.

FINETTE.

Il eſt bon là.

DORANTE.

C'est pourjamais , &c.

FINETT E.

Souvent la colere abuſe.

DORANT E.

-4

Comment! Finette l'excufe.

FINETTE.

C'eft l'effet de l'amitié >

Son état me fait pitié.

Pardonnez à la jeuneffe :

Rendez-lui votre tendreffe.

DORANTE.

Qui? moi! ne t'en flatte pas.

FINETTE.

à part.
Fort bien,

DORANT E.

Ne t'en flatte pas.

FINETTE.

Émilie a des appas,

Fairs pour regner fur votre ame.
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àpart.

DORANTE.

Non , non , ne t'en flattepas.

FINETTE.

Fort bien.

DORANT E.

J'ai vaincu ma flamme.

FINETTE
à part.

Fort bien....

DORANTE.

Ne t'en flattte pas.

C'eft pourjamais , &c.

Comment! après tout ce que j'ai fait

pour elle ! tu t'en fouviens , Finette : édu-

cation , foins , tendreffe , elle tenoit tout

de moi. Je ne vivois , je ne refpirois que

pour elle.

FINETTE,

Qui le fait mieux que moi ? N'ai-je pas

moi-même profité de vos bontés ? N'ai-je

pas partagé....

DORANTE.

AIR. Quandje vous ai donné mon cœur.

Que dis- tu? Qu'ai -je fait
pour toi?

J'en fuis confus , ma chere :

J'aurois dû vivre fous ta loi ,

Et chercher à te plaire.

Mon cœur , en comblant tes fouhaits ,

Auroitmieux placé fes bienfaits.

FINETTE.

Ah! Monfieur, je n'en demandois pas

davantage. J'étois encore trop contente.
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DORANTE.

Non, je me reproche ma négligence.

J'aurois dû....

FINETTE.

Tenez , Monfieur , Émilie étoit digne

de fon triomphe ; la préférence lui étoit

bien due. Il eſt vrai que fi j'avois eu le

bonheur de vous intéreffer comme elle....

Si vos yeux m'euffent honorée des mêmes

regards....

AIR. No. 11. Du prix des talents

Loin d'imiter fon inconftance ,

Et d'oublier tous mes ferments ,

L'Amour & la reconnoiffance

Auroient rempli tous mes moments.

Vous aimer & vous plaire,

Eut été mon unique affaire.

De vos defirs

à
part.

J'aurois fait mes plaifirs .

DORANTE.

Cette fille me charme.

FINETTE à part.

Bon ! cela prend .

DORANTE.

Quel caractere! quels fentiments !

FINETTE.

àpart. Amerveille! achevons : haut. Que

de titres pour vous aimer j'aurois eu à ajou-

ter à ceux qu'une inclination.... naturel-

le.... mais je m'égare.
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DORANTE.

Non, tu ne dis que ce que je defirois

d'entendre de toi.

FINETTE.

à part. Nous y voilà.

High for DORANTE.

Je ne fais comment j'ai été affez aveu-

gle pour ne pas voir que tu valois mieux

qu'Emilie.

FINETTE.

Moi , Monfieur ! à part. Je le tiens.

DORANTE.

AIR. Poulido Paftourello.

Oui , ta beauté l'efface ,

Je t'aime cent fois mieux ;

Viens en remplir la place ,

Je t'offre tous mes vœux.

Mon cœur de cet échange ,

Sent toute la douceur ,

Heureux ! quand on ſe venge

En trouvant fon bonheur.

FINETTE.

Quoi , Monfieur , vous vous abaifferiez

au point de m'époufer ! Si j'étois affez vai-

ne pour prétendre à tant d'honneur.....

DORANTE.

Oui , ma chere Finette , je te demande

ta main comme la feule chofe qui puiffe me

rendre heureux.

FINETTE.

AIR. Hélas pauvret.

Hélas ! pour vous donner ma foi,
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Je ne puis vaincre un juſte effroi :

Si je voyois ,

Sous d'autres loix ,

MonÉpoux voler;

De ce malheur ,

Mon tendre cœur

Ne pourroit plus fe confoler,

Pour une Époufe quelle peine ,

Quand il a trompé fon eſpoir !

Le devoir

Sans pouvoir

Jamais à fes genoux ne le ramene.

Hélas ', &c.

Allez , Dorante , retournez à Emilie : fi

j'acceptois vos offres , j'aurois à me repro-

cher le malheur d'une amie , dont j'étois

plutôt la Compagne que la Suivante.

DORANTE.

Comment , ta naiffance eft au moins

égale à lafienne.

FINETTE.

Sans doute , mais elle a eu plus de bon-

heur, & je ne voudrois pas être caufe qu'el-

le le perdit. Reprenez-la , Monfieur , &

jouiffez avec elle du plaifir....

DORANTE.

Que je reprenne Émilie , moi ! qu'Émi-

lie jamais....

AIR. No 12.

Ne me parle plus d'Émilie ,

Je l'oublie ,

4 BuQ

Je ne veux aimer que toi , sloupco
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t

Ne me parle plus d'Émilie ,

Je l'oublie ,

Et je te donne ma foi.

Émilie eft infidelle

Et pour elle

Mon cœur ne fent plus d'amour :

Emilie eft infidelle

Et pour elle

Mon cœur change fans retour.

Ne me parle plus , &c.

FINETT E.,

Mais vous la nommez fans ceffe ,

Je crains qu'une tendre ardeur

Ne ranaiffe

En votre cœur.

DORANTE
.

Ne me parle plus , &c.

...

FINETTE à part.

Enfin je l'emporte , & ma victoire eft

complette.

DORANTE.

Quoi! tu balance encore !

FINETTE.

Comment vous réfifter ? hé bien , Mon-

fieur, j'accepte les offres que vous voulez

bien me faire ; mais traitez avec douceur

pauvre Émilie.la

DORANTE.

Quel bon cœur ! je t'ai dit que je ne

voulois plus la voir; mais je lui laiffe tout

ce qu'elle tient de moi. Adieu, belle Finet
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te, je te quitte un moment pour aller tra-

vailler à notre bonheur.

SCENE XI.

·∙Ilfort.

FINETTE , CRISPIN.

CRISPIN.

AIR. Quelplaifir vient me faifir.

QU

U'AI-je, vû .

Qu'ai-je entendu?

FINETT E.

Ah! c'eft Crifpin !

CRISPIN.

Qu'ai-je vû ,

Queje fuis en colere.

Qu'ai-je entendu ?

FINETTE.

Quoi donc ! je crois qu'il a l'efprit perdu.

CRISPIN..

Vous fuivez votre projet :

Ouidà , mais c'eft de la bonne maniere ,

FINETTE.

Tu t'allarmes fans fujet ::

Calme-toi , je fçais ce que je dois faire.

CRISPIN.

Nenni dà ,

Reftes-én là.
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FINETTE.

Finis, ce ton commence à me déplaire.

CRISPIN.

Je le veux.

FINETTE.

Qui de nous deux ,

A droit , Faquin , d'ordonner en ces lieux.

CRISPIN.

C'est donc là , dis-moi , ce dont nous

étions convenus.

FINETTE àpart, 1.

Songeons à l'appaiſer : haut. Veux-tu

m'entendre ?

CRISPIN.

Non , je fuis outré.

FINETTE.

Écoute.

CRISPIN.

Je fuis trahi.

FINETTE.

Je vais t'apprendre. 7 1 4

CRISPIN.

Tes difcours font inutiles.

: FINETTE.

Le fot animal ! attends.

CRISPIN.

Qui l'auroit cru !

FINETTE,

Un moment.

CRISPIN.

Voilà le coup qu'elle me préparoit.

FINETTE,
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FINETTE.

Crifpin !

GRISPIN.

La perfide !

FINETTE,

Attends , te dis-je.

CRISPIN.

Vouloir époufer.

FINETTE.

Et non.

CRISPIN.

Quoi Dorante !

FINETTE.

Cela n'eſt pas vrai.

CRISPIN.

Explique-toi donc fi tu veux.

FINETTE.

Écoute-moi donc fi tu peux,

CRISPIN.

Et oui , mais parle.

FINETTE.

Soit , mais donne-m'en le temps .

Nevois-tu pas bien que tout ceci n'eft

fait que pour affurer la rupture projettée.

AIR. Ilfaut l'envoyer à l'école.

Pour mieux tromper ces deux Amants,

Dorante m'offrant ſa tendreffe

Je
m'empreffe ,

De répondre à fes fentiments

Cet aveu lui plaît, le conſole ;

D
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Je ne crains plus fon changement.

Ignorant !

Il faut l'envoyer à l'école.

CRISPIN. 15

Après.

FINETTE.
C

C'eſt à caufe de cela que j'ai feint ....

CRISPIN ironiquement.

Oui? ...

Oui.

FINETTE.

CRISPI
N

. 24

Je ne donne pas là-dedans : non , non ,

Mademoiſelle , je ne fuis pas fi fot , & vous

êtes la plus perfide , la plus....

FINETTE.

Vas-tu recommencer ?

CRISPIN.

AIR. La bonne aventure.

Non , mais je vais au Neveu

Mander cette injure.

Lui-même il viendra dans peu ,

Charmé , je t'affure .

En pofte , fans s'arrêter

Ici te féliciter ,

Sur ton aventure, ô gué ,

Sur ton aventure .

Il te remerciera de ton zele & de ta fi-

délité à le fervir.
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FINETTE.

Tu le prends fur ce ton ?

CRISPIN. Y

Oui, oui , je l'y prends , & je t'en pré-

pare d'autres.

cie
guere.

FINETTE.

Et moi , je t'avertis que je ne m'en fou-

Sad of 20font 38.Jnemeg

CRISPIN, not instal

Nous verrons. bf mobbb am or

FINETTE.

Oui , oui , nous verrons.

HaldioCRI'S PPN om s

Mais voyez cette indigne , apraprès m'a-
voir promis de m'époufer.PIOVE SIT

FINETT

Ah le

poti

ovom sl

Monfieur. siline ollobitnings'

noisCRISPIN. DOM

Je ne fais qui me tient.

FINETTE.

donc

II

Mo'm
Doucement , ou je te poche les yeux.

CRISPIN

La mafque! dan bagus Hospipe i

Le magot !

FINETTE.

Ils fortent en fe menaçant & fe difant des

injures.

Dij
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PLUS

SCENE XII.

DORANTE feul.

PLus je réfléchis fur mon nouvel enga-

gement, & moins je me fens difpofé à

le tenir. Je m'imaginois tantôt qu'il pour-

roit me dédommager de la perte d'Émilie.

AIR. D'Épicure.

De mon dépit , de ma foibleſſe ;

Finette avoirfu profiter;

Elle avoit furpris ma tendreffe

Je ne pouvois lui réſiſter.

Je croyois l'aimer pour la vie ;

Mais en ce moment , je fens bien

Qu'après l'infidelle Émilie

Mon cœur ne peut plus aimer rien.

Il faut y renoncer : oui , l'hymen ne

m'offre plus les plaifirs que je m'étois pro-

mis. Tout eft fini pour moi

Il s'affeoit auprès d'une table , la tête appuyée

furfa main.
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·

SCENE XIII.

JE

DORANTE , ÉMILIE.

ÉMILIE aufond du Théatre.

E viens vous voir pour la derniere fois ,

lieux où j'ai paffé des moments fi doux ,

lieuxquimeparoiffiez autrefois fi charmans.

AIR. Jouiffez cependant.

Votre afpect à mesyeux n'offre plus de douceurs ,

Si vous voyez couler mes pleurs ;

L'Amour pour un ingrat me force à les répandre.

Quandje l'ai vû fi foumis & fi tendre,

Je ne prévoyois pas qu'il feroit mes malheurs.

AIR. A Zerbine.

S'approchant de Dorante.

Oferai-je , Monfieur , vous faire

Une priere ,

Néceffaire

Pour me rendre la paix.

Elle lui montre un portrait.

Ce portrait , precieux gage ,

Eſt votre image.

Chere , trop chere image.

De l'auteur de mes regrets ,

En vos mains je le remets.

Il fit mon bien •

Dans un temps plus profpere ;

Mais cela ne guérit de rien.

Un portrait ne guérir de rien.

Elles aveint des lettres.

Diij
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Dans ces lettres , de la tendreffe ,

- Tout peint l'ivreffe :

Votre cœur ceffe de feindre

De fe contraindre.

Écartez loin de mes yeux

Ces objets trop dangereux.

De mon fouvenir ,

Que ne puis-je ainfi vous bannir.

Elle ôte une bague de fon doigt.

D'une flamme violente ,

Perfévérante ,

Toujours conftante ,

Votre bague fut garante ;

La voilà ,

Reprenez-là,

Adieu.

Je quitté ce lieu ,

Pour toujours je vous dis adieu.

DORANTE émů.

AIR. Ah! grands Dieux quel trait de flamme.

Dieux ! Elle verfe des larmes !

Que fes plaintes ont de charmes ?

Malgré ma jufte fureur ,

Je partage fa douleur :

Mon ame en eft attendrie.

Émilie....

haut. Vous partez ..

ÉMILIE
.

Il le faut bien.

DORANTE fe levant.

à part.

Reftez , reftez , méritoit-elle hélas ! un cœur com-

me le mien.
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ÉMILIE.

AIR. Trois enfants gueux ,

Qui , moi ! refter encor auprèsde vous!

Dans votre coeur quand je n'ai plus de place .

DORANTE.

Quand le dépit m'anime contre vous ,

Je fens l'Amour qui veut vous faire grace.

EMILIE fierement.

AIR. Plus inconftant.

Un cœur coupable a befoin d'indulgence ,

Lui pardonner, c'est être généreux ;

Mais fachez que l'innocence

De ces termes injurieux ,

Toujours s'offenſe :

Ouvrez les yeux.

Ah! fi l'un de nous deux,

Doit recourir à la clémence :

C'est vous , c'est vous qui trahiffez vos feux.

DORANTE.

AIR. Maraifon s'en va beau train.

Moi !

ÉMILIE.

Qui , vous dont la fierté ,

Caufe l'infidélité ,

Qui me fuppofez .
• ..

DORANTE.

Et quoi vous ofez ...

ÉMILIE.

L'action la plus noire .

Contentez ce cœur orgueilleux ;

Mais , fans ternir ma gloire !

DORANTE.

Grands Dieux !

Div
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ÉMILIE,

Mais , fans ternir ma gloire !

DORANTE.

AIR. Non je ne ferai pas.

Hé bien! vous le voulez , il faut donc vous con-

fondre ,

Il faut vous mettre au point de ne pouvoir ré-

pondre

Quel eft l'Amant, tantôt qui vous offroit fes vœux ?

ÉMILIE.

Un Amant dont pour vous j'ai rebuté les feux,

DORANTE.

AIR. Mon petit doigt me l'a dit.

Mais chez vous qu'alloit-il faire?

ÉMILIE.

Chez moi ! quel eft ce mystere?

DORANT E.

Mais je l'en ai vûfortir.

"

Eft-ce encore une impofture ?

ÉMILIE.

Rien n'eft plus faux , je vous jure,

DORANTE

Vous pouvez me démentir ?

Quand je vous dis que je l'ai vu , & s'il

vousfaut destémoins,jevaisvous en donner.

Ilfe retourne comme pour appeller Finette ;

cependant Finette entrepoursuivie par Criſpin :

elle veut le renvoyer ; mais Crifpin trompépar

l'idée où il eft que Finette le trompe , ne prend

pas garde àfon gefte, & avance jufqu'au mi-
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lieu du Théatre; alors furpris d'y trouver Do-

rante , il veut s'évader. Dorante le rappelle.

DORANTE à Finette.

Que veut ce garçon ?

SCENE XIV.XIV. & derniere.

FINETTE , DORANTE , ÉMILIE ,

CRISPIN.

FINETTEmontre del'embarras & nerépond rien.

DORANTE à Crispin.

PARLE

ARLE donc toi , que demandes-tu ici ?

CRISPIN.

à part. Que lui dire ? .... haut, Rien

Monfieur, je fuis votre ferviteur.

DORANTE.

Comment rien !

CRISPIN.

Et non, Monfieur , c'eſt que je me ſuis

trompé,

DORANTE.

Non , non, cet embarras me fait ſoup-

çonner quelque chofe, àpart. Ne feroit-ce

point quelque émiffaire de ce maudit Mar-

quis ? haut. Qui es-tu ?

FINETTE à part.

Quel contre-temps !
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DORANTE.

AIR. Dieux , quel prix de ma tendreffe.

Parle donc, ou je t'affomme.

CRISPIN.

Ah , quel homme

Quel embarras ;

Comment fortir de ce pas ?

DORANTĒ.

Si tu t'obſtine à te taire

CRISPIN.

Eh , Monfieur , point de colere ,

Je vas ,

Oui , je vas

DORANTE.

Tu
n'échapperas pas.

Je prétends.

- Tout favoir.

CRISPIN.

Et vraiment , je le vois bien

DORANTE.

CRISPIN.

Je ne vous cacherai rien.

DORANT E.

En ces lieux que viens-tu faire ?

CRISPIN.

J'envais fortir pour vous plaire.

DORANTE.

. Il faut avant m'obéir.

En ces lieux que viens tu faire?

CRISPIN.

Hé bien laiffez-m'en fortir.

DORANT E.

Quel eft cet excès d'audace ?
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Veux -donc que je te faffe

Expirer fous le bâton ,

Maîtrefripon !

CRISPIN.

Non , non.

DORANTE.

Dis-moi donc ce qui t'amene.

CRISPIN.

Hélas ! ma perte eft certaine

De toute part ,

Si je me tais , vous punirez mon filence ;

C'est bien pis

Si je vous dis

La manigance.

DORANTE.

Pendart , pendart !

Refous toi de rendre l'ame.

CRISPIN.

Rengaînez donc cette lame.

Je meurs d'effroi ;

Madame ,

Parlez pour moi.

DORANTE.

Prépare-toi à mourir de ma main , fi tu

ne me dis tout à l'heure qui t'envoie ici.

CRISPIN.

C'est mon maître .

DORANT E.

Quel eft-il ton maître ?

CRISPIN.

M. Damis.
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DORANT E.

Mon coquin de neveu ?

CRISPIN.

Comme ilvous plaira.

DORANT E.

Veut-il encore me jouer quelque tour de

fa façon ?

ÉMILIE.

Mon-Lui! le valet de Damis ! Eh non ,

fieur, il vous trompe , c'eft ce beau Mar-

quis qui vous donne tant de jaloufie fi mal

a propos.

CRISPIN.

Non , Mademoiſelle , vous vous trom-

pez , je n'étois devenu Marquis que pour

vous donner dans l'œil.

DORANT E.

J'entends , toute l'hiftoire que l'on m'a

faite , n'eft qu'un tiffu de menfönges. A Fi-

nette & à Crifpin qui fe fauvent . Perfides ,

vous me fuyez en vain , je faurai vous

punir.

ÉMILIE.

Hébien, Monfieur.

DORANTE.

Ah, ma chere Émilie , je reconnois mon

injuftice ; excufez un emportement dont

l'amour feul étoit la cauſe,

ÉMILIE.

Non, Monfieur , vous deviez me connoî

tre, & ne pas croire fi légerement.
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cœur,

DORANTE.

Oui , j'ai tort , je l'avoue , mais ma con-

fufion vous venge affez ; rendez-moi votre

rentrez dans tous vos droits ; mon

amour faura vous faire oublier vos cha-

grins ; mais quoi , vous ne répondezpoint ,

vous détournez les yeux .

AIR. Laiffez mon cœur en liberté.

N'est-il donc

Pour moi plus de pardon ?

J'efpere encore , vios anos- pom I

Je vous adoreMarocbogatseb 784

Mon cœur abhorre, og sinh lam A

Un injufte foupçon.on- norvid

J'implorevotre clémence,nosno sm

Sufpendez votre vengeance ,

Mon repentir A

og ok

Doit vous fléchir. da , u -annobisquMf

Pour vous complaire , pusmaal d

Que puis-je faire ,

Dites ma chere ,
пор

N'eft il donc , & c. bup out to 5/

Émilie
M

Mavie est et silos euonn

Dépend de vous ,

Si rien ne fauroit calmer votre courroux

Je vais mourir , oui mourir à vos genoux.

Vous foupirez.

ÉMILIE.

C'estvous en dire affez.
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DORANTE.

Ah ! chere Émilie.

ÉMILIE.

Ah! cher Dorante.

DORANTE.

Les efforts que l'on a faits pour nous

défunir , vous rendent plus précieufe à

mon cœur.

É MILIE.

Le mien n'auroit jamais pu fe confoler

de la perte du vôtre.
C

DUO.

L'Amour nous couvre de fes aîles

Etpar des chaînes éternelles

Ajamais il unit nos cœurs.

Livrons-nous à fes charmes ;

Et ne fongeons à nos allarmes."

Que pour mieux goûter fes douceurs.

DORANTE.

Me pardonnes-tu , chere amie ,

Tous les maux que je t'ai faits.

ÉMILIE.

De plaifirs mon ame ravie

Ne voit plus que vos bienfaits.

ENSEMBLE.

7

L'Amournous couvre de fes aîles , &c .

FIN.



AIRS

DES AMANTS TROMPÉS.

No. I.

2

RevenezchezAmant , Revenezprompte-

+

ment; Mesvœux im-pa- tiens Comptentles mo-

1262 יז

mens , Loin de vous je languis , Loin de vous

je gémis. Diffipez mes en- nuis , Diffipez

Soldmos

mes en- nuis , objet de mes Amours, Mais

Re -venez toujours , toujours fi - de
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le , tou-jours fi- de -le ;

Mes Vœux ima
pa- tiens Comptent tous

les mo-mens , Preffez votre retour, Preffez vo-

tre retour; Cédez à mon a
· mour qui

vous ap- pel

le. Comblez, comblez mes

tell - dres de -
firs , Vo lez , yo ❤ -

leza
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Rame nez les plai firs.
-

No. 2.

Gracieuſement.

Pour l'Objet qui re- gne dans mon a- me

+

Je ne veux ni ca -

--3-

cher me flå - me , Ni de-

gui fer mon pen-chant , Sans rou- gir , fans
·

crain . -

3-

མ་

dre de blame , Je puis hau- te

FIN. Mineur.

ment Chanter inon amant. De cet a

veu , pourquoi mefaire un crime ? Tout conf

'Amants trompés. E
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pi- re pour mon vain-queur , Le de voir ,
-

X

L'amour, l'ef- ti- me , Sont les nœuds qui

Au Majeur.

capti

No. 3.

- vent mon cœur.

L'orfque deux cœurs d'un ten - dre feu Cher-

Un cer- tain air de vé rité Prou--

imchent tous deux à faire l'a veu ,

ve à tous deux leur fincéri-té.

Dela Na-

ture , Quand l'impof- ture Veut i mi- ter
-

+ +

les doux accents, Un amour fin
- cere
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+ +

Perce le myf- tere , Et rend les efforts

No. 4.

impuif- fants.

Dans l'excès de fa ten - dreffe ,

Voyez un cœur amoureux Flatter

X

-l'objet de fes vœux, Il pro met à fa maf-

treffe , Qu'il é leve jufqu'aux cieux, Une
-

place entre les Dieux, Une place en-

E ij
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tre les Dieux. Dans fon ivreffe , Dans fon i-

+

vreffe Tout eft poffible à fes feux. Tout eft

poffible à fes feux ; Mais bientôt le

charme ceffe ; A cet amour gé né -
-

reux Succede un mépris honteux :

D'u - ne chat - ne qui le bleffe , Dé -ja

l'Epoux orgueilleux Voudroit ou - blier les
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nœuds , Un amant dans fon ivreffe , Promet

tout à fa mat-treffe , Tout eft pof- fible à fes

+

feux, Le charme ceffe , Le charme ceffe

A cet amour gé - né reux Succede un mé-
·

pris honteux, D'une chaîne qui le

番

-
bleffe I fe repro che les nœuds ,

+

D'une

chaîne qui le bleffe , II fe repro

7.

che les nouds.

E iij



70

ΝΟ

Quelle cruau té ! Si l'inconftant

-m'aban donne Quelle cruau té !- -

C'eft donc la paix qu'il me donne ! Penfe - t - il

que je lui par don - ne ? De ma vic-

toi

ma vic

*

re J'ai trop préſumé de

toire Et trop peu mé - na - gé ,

ména - gé ma gloi
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Quel triom phe , quelle

gloire ! Quel triom

-

toi -

phe , quelle gloi - re ! Quel le vic
·

re , D'en chaîner un cœur vo --

lage, Qui de fes fers fe dé
·
gage ,

fans amour , fans fi- dé- li- té , Quelle

+

cruau té ?
·

Si l'in - conftant m'aban-

E iv



donne. Mais hélas ! mon cœur lui par

don ne : Mais hélas ! mon cœur

lui pardon - ne.

No. 6.

L'Amant déli - cat Craint toujours l'éclat ,2

Il ne cherche à plaire Que dans le myſte- re :

De l'objet vainqueur Quiregne enfon cœur ; Il a

foin de taire. La moindre fa - vour.
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No. 7.

Ma vive ten dreffe Seu --

le m'intéreffe , Ma vive ten - dreffe Suf -

fit à mes vœux. Ma vive ten - dreffe , Seu ,

le m'intéreffe. Non , non la ri - cheffe , Ne

+

rend point heureux, J'obtiens ce que j'aime , J'ob-

tiens ce que j'aime , Quel plaifir ! Ah ! Dieux !

quel plai- fir ! D'un bonheur fu-prême Mon
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cœur va jouir D'un bonheur fu - prême Mon

bo-

cœur va jouir : J'obtiens ce que j'aime Ah

Dieux ! quel plai-fir ! D'un bonheur fuprême Mon

cœur va jouir : D'un bonheur fu -prême Mon

cœur va jouir. Mon ar deur feu - le❤

m'inté-reffe , Mon bonheur naît de ma ten-

dreffe. A l'amant que j'aime L'hymen va m²



75

nir , D'un bonheur fuprême Mon cœur va

jouir , A l'Amant que j'aime , L'hymen va

m'unir , Quel plaifir ! A l'Amant que j'aime

mon cœur va s'u - nir , D'un bonheur fuprê

me Mon cœur va jouir , Mon cœur va jou -

ir , Mon cœur va jou - ir,

No. 8.

2

+

X

Vous ne devez rien ménager Si j'ai
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på dé -ve - nir vo- lage , Si j'ai pû deve -

nir vo · la

Fin

ge:

Cruel ! cef- fez de m'outra - ger, Ouprouvez -le

moi da - van
·
ta- ge , O

u prouvez -le moi

da · van · ta
gc.

No. 9. DORante. FINETTE. DORANTE.

Majeur.

C'est pour jamais. Quel doux espoir! Non

( bis ) FINETte.

je ne veux plus la revoir. Mais est-



elle fi cou-pable? J'ai peine à croire ce la.

DORANTE.

·

FINETTE.

Ah ! le trait eft éxécrable : J'en rou- gis. I

FINETTE.

Mineur.

cft bón là. Souvent la colere. a

DORANTE. FINETTE.

buſe. Comment ! Finette l'excu-fe. C'eſt l'ef-

fet de l'amitié , Son état me fait pitié;

+

Pardon-nez à la jeu - neffe , Rendez lui vo -

DORANTE.

tre tendreffe. Qui , moi ! ne t'en flatte pas.
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FINETTE.

Qui, moi ! ne t'en flatte pas. E - mi- lie a

des ap - pas Faits pour regner fur votre a - me.

DORANTE. FINETTE. DORANTE.

Non, non ne t'en flatte pas. Fort bien. J'ai vaincu

FINETTE. DORANTE .

ma flâme. Fort bien. Ne t'en flatte pas , Non,

non

No. 10.

ne t'en flatte pas. C'eft &c.

Loin d'imiter fon in conftance,
-

Et d'oubli - er tous mes ferments , L'amour &



la reconnoif- fance Auroient rempli tous

mes moments. Vous aimer & vous

+

plaire Eut

été mon unique af- faire. De vos de

Q

firs j'aurois fait mes plai- firs.

No. II. DORANTE.

-

Ne me parle plus d'Emi - lie , Je l'ou-

blie , Je ne veux aimer que toi. Ne me parle

plus d'Emilie , je l'ou-blie , Je ne veux aí
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mer que toi. Emilie eft in - fi - delle ,

+

+

Et pour elle , Mon cœur ne fent plus d'amour,

+

Emilie eft infidelle , Et pour elle

FINETTE.

mon cœur change fans re- tour! Mais vous

+

la nommez fans ceffe , fans ceffe, Je crains

+

+

qu'une tendre ardeur Ne renaiffe , Ne renaiffe,

Ne renaiffe en votre cœur. Ne me parle. &c.

"
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No. 12:

N'eft -il , n'eft - il donc Pour moi

plus de pardon ? plus de par

don. bis. J'efpere encore Ah ! ah !

+

ah je vous a " dore, Mon cœur , mon

cœur ab
horre Un injufteinjufte foup-

çon. Quoi ! n'eft-il , n'eft - il donc Pour moi

plus de par

Amants trompés.

-
don, plus de par

F
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OFF.

don?
J'implore , j'im - plo - re

votre clé - men - ce , Suf-pen - dez , fuf -

pendez vo - trẻ vẹn - geance . Mon repen

tir Doit vous flé - chir , Mon repentir Doit

vous flé chir, N'eft-il , n'eft il donc Pour moi-

plus de
par - don? N'eft - il , n'eft - il

donc Pour moi plus de par ▾ don. Pour



vous complaire , Que puis - je faire , Di-

tes ma che re, Dites ma chere, N'eft-

il , n'eft - il donc Pour moi plus de par-

don ? N'eft - il n'eft il donc pour moi

plus de par don ? Emi- lie ! Ma·

vi - c Dépend de vous. Si

rien ne fau
·

roit cal - mer vo - tre
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Cour - roux , Je vais mourir , oui , mỏù-

rir à vos ge- noux , vos ge

noux , à vos ge noux.

FIN..
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